Un grand chemin ouvert

A travere voe moiccong ; tout le jour, au coleil
Poudreuce ; dont le bruit voug éte le commeil ;

0i la rocée en pleurs na jamaic une goutte ;

— Gloire, o travere la vie, aingi je te redoute.
Oh ! que jaime bien mieux quelque centier pareil
A ceux dont parle Horace, od Je puic au réveil

Marcher au frais, et dod, cane étre vu, [€coute !

Oh ! que jaime bien mieux dang mon pré le ruicceau
Qui murmure voilé cous lec fleure du berceay,

Quun fleuve réconnant dans un grand paycage !

Car le fleuve avec lui porte, le long des bords,

Promeneurs, mariniere ; et lec tonneaux dec porte



Noue dérobent couvent le gazon du rivage.

Saint-Maur, aoit 1829.
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